
  

  
1994 

 



La Belgique est constituée de trois communautés 
culturelles : l'une de langue française, l'autre de 
langue néerlandaise et la troisième de iangue 
allomande. 
Ala suite de plusieurs révisions constilutionnelles, 

l'état belge a été partiellement réorganisé sur base 
de l'existence de ces trois communautés. La 
politique culturelle - et done sportive - a été 
“communautarisée", La spéléologie beige, qui 
souffrait depuis longtemps du marcellement, à 
réussi à réaliser son unité. Mais elle n'a pu le faire 
qu'en s'adaptant aux structures politiques du pays. 

En 1985, tous les spéléologues néerlandophones 
se sont groupés au sein de la “VEREOND VAN 
VLAAMSE SPELEOLOGEN”. En 1986, les 
spéléclogues francophones ont fait de même au 
soin de l'UNION BELGE DE SPELEOLOGIE. Uno 
structure nationale minimum esi mise en place afin 
de eserdonner les efforts des deux ligues. 

  

L'UNION BELGE DE SPELEOLOGIE 
{U.B.S.) 

Créée le 21 novembre 1984, ella rassemble les 
quelque deux mille spéléologues belges de langue 
françaiss, répartis dans une centaine de clubs. 
Les activités de nos spéléclogues sa développent 
suivant quairs axes, outre l'activité de loisir 
inhérente à touts pratique sportive : 
-_ Spéléologia sportive : visits des cavités da 
Belgique et d'une grande partie de l’Europe : 
Autriche, Espagne, Francs, Halle, Luxembourg, 
Suisse et Yougoslavie. 
-  Spéléologie de recherche : découvertes de 
nouveaux réseaux par prospection, déblaiement et 
plongés, 
- Grandes expéditions : recherche intensive dans 
certains massifs aux quatre coins du monde : 
Algérie, Autriche, Java, Maroc, Mexique, Nouvel 
Guinée, Suisse,ete.. 
+ Prolectiondu patrimoine: lutte contre la pollution 
et la destruction des zones karstiques, contre 
l'envahissement anarchique des cavités et, d'une 
manièrs générais, pour maintenir l'accessibilité du 
plus grand nombre de grottes. 
Les clubs et les servicss fédéraux sont regroupés 
sn trois centres régionaux : Brabant, Hainaut- 
Namuret Liège. Dans ces centres fonctionnent des 
permanences durant lesquelles les divers services 
sont accessibles : bibliothèque et médiathèque, 
service d’information et de documentation, prêt et 
vente de matériel spéléo neuf et d'occasion, 
informatique, ete... 

  

SIEGE SOCIAL DE L'UBS 
Rue du Pont de Briques, 1 
B-5100 JAMBES 
TéL. : 32/81/30 77 93 

Régionale de BRUXELLES-BRABANT 
Place J.B. Willems, 14 
B-1020 Bruxelles 
Tél. : 22/02/427 71 24 

Régionaïe du HAINAUT-NAMUR 
Chemin Vert, 93 
B-6001 Marcinelle 
Tél. : 32/71/43 99 19 

Réglonale de LIEGE 
Rue Belvaux, 93 
B-4030 Liège-Grivegnéo 
Tél. : 32/41/42 61 42 - Fax: 32/41/42 11 56 

À Grivegnée sent situées la bibliothèque centrale 
etle contre de documentation où est rassemblés la 
documentations péléologique de toute provenance. 
Ce service collabore avec la Commission de 
Documentation de l’Unien Internationale de 
Spéléologie. 

  

Situés au coeur derégions propices à laspéléotogle 
st l'escalade, 2 giles équipés à grande capacité 
permettent d'y passer des séjours agréables : 
Le Centre d'Hébergement “LE REFUGE” est ouvert 
rue du Village, 37 à 6941 Villers-Sainte-Gertrude 
tél. : 32/86/49 90 55). 
Le Centre d'Hébergement “CHATEAU DE 
GERONSART” est sis au coeur d'un parc, rue du 
Pont de Briques, 1 à 5100 Jambes (té. : 32/81/20 77 
ES 

  

Le Bureau Fédéral est composé comme suit : 
{mars 1904) 
Président : 

R. GREBEUDE 

Secrétaire Générai : 
8. URBAIN 

Secrétaires Adjoints : 
B. DROMELET 
F. SÂCRE 

Trésorier Général : 
A. DOEMEN 

SERVICE PUBLICATIONS 
R. GREBEUDE - D. UYTTERHAEGEN 
Rue Belvaux, 93 
B-4030 Grivegnée 
il assure l'édition de trois niveaux de publications: 
1°, Un bulletin d'information mensuel, répandu le 
plus largement possible : il véhicule l'information 
courante et peut s’obtenirenéchange sur demande. 

2°. Une revue trimestrielle envoyée aux membres, 
aux abonnés et aux échangistes : elle véhicule 
l'information de fond à conserver. Elle remplace 
trois revuss qui ont cessé de paraître en 1984 : 
CLAIR-OBSCUR, SPELEO-FLASH et SPELEO- 
LOGIE. 
3. Des publications exceptionnelles, 

  

Des commissions ont été créées afin de développer 
des aspects particuliers de la vie de la spéléolog 

  

COMMISSION DE PLONGEE SOU- 
TERRAINE 
Directeur : A. COSSEMYNS 

COMMISSION DE LA PROTECTION DU 
KARST ET D'ACCES AUX CAVITES 

Directeur : M. ANDRIEN 

COMMISSION SPELEG-SECOURS 

Directeur : G. FANUEL 

COMMISSION ESCALADE 

Directeur : P. DUMOULIN 

COMMISSION SCIENTIFIQUE 

Directeur : Y. DUBOIS 

COMMISSION ENSEIGNEMENT 

COMMISSION ARBITRAGE 

COMMISSION PARITAIRE DU 
GUIDAGE REMUNERE 

COMMISSION GRANDE EXPEDITION 
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Serge DELABY et Géraldine VECOVEN 
(CSARI) 

EXPLORATIONS CSARIENNES 
DANS LES ALPES LIGURES 

  

  
  

MOTS-CLES 

Italie - Piémont - Cuneo - Alpes Ligures - Mongioie - Géologie - Hydragéologie + Grotta celle Vene - 
Grotta della Motiera - Grotta del'Orso. 

RESUME 

Le point sur les travaux du CSARI dans les Alpes Ligures (grotta delle Vene, grotte della Motiera, 
groïta delOrso), avec des données hydrogéologiques. 
KEYWORDS 

lialy - Piemont- Cuneo - Ligurian Alps - Mongioie - Geology - Hydrogeclogy- Grotia delle Vene - Grotta 
della Mottera - Grotta del'Orso. 

ABSTRACT 

The author summarizes the results of the CSARI researches in the Ligurian Alps (grotta delle Vene, 
groïta della Mottera, grotta del'Orso), and gives some hydrogeological data 
  
  

C'est en 1985 que le “Spéléo Club Tanaro" 
nous invite à poursuivre l'exploration d'une 
importante et encore peu connue 
émergence: la Mottera. Les résultats, 
d'emblée positifs, nous motivent ensuite à 
pousser nos investigations dans une série 
d'émergences du Piémont qui, 
contrairement à la Mottera, butaient sur 
des siphons. Accès difficiles, plongée en 
altitude, basse température et crue rapide 
caractérisent la majeure partie de ces 
rivières. Bien sûr, en dix ans de campagne 
italienne, d'autres recherches ontlieu, avec 
ou sans nos collègues italiens. Tel est le 
cas des explorations en Lombardie à 
l'Abisso Capitano (-795m) et en Toscane 
au F2 (+360m), pour ne citer que les plus 
importantes. Dès 1992, l'ampleur des 
objectifs était telle que le petit staff du 
CSARI allait être renforcé par quelques 
Spéléologues motivés de l'ESB, des 
Fistuleuses, du SCB et du SCUCL. Pour 
documenter les explorations de la Mottera, 
un film vidéo est réalisé. 
Cet arlicle présente les résultats majeurs 
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obtenus dans les Alpes Ligures. Le lecteur 
désireux d'en savoir plus peut se référer à 
la bibliographie. 

1. LOCALISATION 
La région piémontaise, localisée dans le N- 
© de l'Italie, fait frontière avec la France et 
la Suisse (voir carte 1). La majeure partie 
des phénomènes karstiques de cette région 
se situe dans la province de Cunéo et, plus 

précisément, dans les Alpes Ligures (il 
s'agit du secteur des Alpes Maritimes qui 
est à l'Est du col de Tende). On trouve, 
d'Ouest en Est, les zones spéléologiques 
suivantes : Marguareis, Mongioie, Regiose, 
Alpe degli Stanti. 
La superficie de l'ensemble de ces massifs 
estd'environ 200km?, Au départ des villages 
(Certosia di Pesio, Frabosa, Orméa, 
Viozene, Upega et Carnino), des chemins 
ou des pistes donnent accès àces massifs, 
la plus connue étant la piste frontalière qui 
traverse le Marguareis. 

    

  

  

2. ESQUISSE GEOLOGIQUE 
La dorsale calcaire des Alpes Ligures 
présente un linéament majeur Est-Ouest. 
Le niveau imperméable est constitué de 
porphyroïdes (Carbonifère Permien) et de 
quarizites (Trias inf.) sur lesquels repose 

une série sédimentaire normale discontinue: 
- Calcaires dolomitiques de l'Anisien- 

Ladinien (Trias moyen) 
-_ Calcairesfossilifères etfoncés du Dogger 

(Juras) 
-  Calcairesfossilifères plus clairs du Maim 

(Juras) 
- Couverture marneuse et pélitique du 

Crétacé Eocène 
Cette séquence carbonatée et favorable à 
la karstification a une puissance d'environ 
500 mètres. 
Lagenèse des Alpes Ligures se décompose 
en deux grandes étapes: une période 
sédimentaire du Permo-trias à l'Eocène 
supérieur et une période de tectogenèse 
intense avec décrochementet charriage de 
l'Eocène au Plioquaternaire. 
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Emergence Massif Débit m3/Hr!Temp.°C | Alü.m | Dév.m | Dén.m | Pot.max.| Pot. théor. Remarques 

Lupo (Foce) Marguareis 6,3 5,8 1180 1470 1945 Arrêt siphon 1 

Pis Ellero Marguareis Qt 1762 763 Arrêt siphon 1 

Pis del Pescio|  Marguareis 0,15 4,5 1426 1000 90 832 Arrêt siphon 1 

Vene Mongioie 0,03 à 4+ env. 4 1525 5000 +200 1105 910 Arrêt siphon 6 

Fuse Mongioie 0,08 à 1 env. 4 1525 30 -10 1105 910 Arrêt siphon 1 

Bossea Prato Nevoso 0,06 à 1,2 7 836 2800 +200 670 Arrêt siphon 2 

Mottera Stanti 9,01 à 1 env. 5 1325 12000 +600 675 Arrêt trémie 2 

Orso Tanaro ? 808 1000 42 Arrêt siphon 4                         

Tableau 1: principales émergences des Alpes Ligures (on débit ou extension). 

3. LOCALISATION DES ECOU- 
LEMENTS SOUTERRAINS 
Les spéléologues et géaloguesitaliens ont 
étudié les écoulements souterrains par une 
série de traçages. Ces démarches oni 
permis d'individualiser un certain nombre 
de systèmes hydrogéologiques (voiriableau 
ci-dessus}. 

Leschémaoro-hydrogéologique ci-dessous 
localise les émergences dans leurs 
contextes géographiques. Les numéros 
correspondent à la liste suivante: 
1. Emergence de la Face qui draine les 

eaux du Col des Seigneurs, Vallon de 

Piaggia Bella, Chiusetta. Ce réseau 
comprend les grottes du Système 
Gaché-PB-Mastrelle-S2-Filologa, grotte 
de Labassa, A11,F33-F5 etexsurgence 
du Lupe. 

2. Source du Piscio ou Pis Ellero qui draine 
les eaux au Nord de la crête Ballaur- 
Saline et possède le gouffre Gaché- 
Essébué. Le ruisseau du Gaché est en 
liaison avec la source du Piscio. Mais 
en 1986, le méandre Nani-Pescatore 
permit une jonction humaine entre le 
Gaché et le système PB. Le Gaché, par 
sa position sommitale surle Pian Ballaur, 
se retrouve ainsi en connection avec 
deux systèmes hydrogéologiques 
distincts. 

3. Pis del Pescio, émergence qui collecte 

les eaux de la Conca delle Carsene et 
Pian Ambrogi, avec comme cavités le 
gouffre Cappa-Straldi, gouffre de 
Scarasson et exsurgence du Pis del 
Pesio. 

4-5 Emergences Vene-Fuse (voir & 4} 
6. Système Regiose-C1 
7. La Mottera fera l'objet du $ 5. 

8. Emergence de Bossea qui draine la 
bande calcaire comprise entre Prato 
Nevoso (au NNE du Mondolé, 2382m) 
et le village de Bossea. 

9. La grotte del Orso fera l'objet du $ 6. 

Phénomène désormais classique en 
spéléologie, les bassins d'alimentation des 
émergences sont différents des bassins 
versants. Ces aires d'alimentation sont 
marquées par une empreinte karstico- 
glaciaire manifeste, etse situententre 1500 

et 2500m. Souvent, les pertes sont 
impénétrables cartropétroites ou comblées 
desédimentsglaciaires. Le contre-exemple 
de PB (perte pénétrable) a permis de 
découvrir un réseau de 40 kilomètres. 
Les émergences se localisent sur le pourtour 
des Alpes Ligures. La plupart sont d'un 
accès difficile car nettement plus hautes 
que les fonds de vallées actuels. Enfin, 

toutes ces émergences alimentent des 
affluenis du P6 (Pesio, Ellero, Corsaglia et 

Negrone) ettraversentl'italie pour rejoindre 
l'Adriatique. Ceci est un fait notable car la 
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Méditerranée Ligure n'esi, elle, distante 

que de 40 kilomètres. 
Loin d'être exhaustive, cefte liste ne reprend 
pas les émergences impénétrables ou 
drainant des massifs limités. La grotte del 
Orso permet de suivre un écoulement 
secondaire qui s'éloigne totalement du 
schéma susmentionné. 

4. LE MASSIF DU MONGIOIE 
Le massif du Mongioie est délimité à l'Ouest 
parles Salines, à l'Est par le Goi Bocchino 
d'Aseo, au Nord par le Mont Seirasso et au 
Sudparles Emergences des Vene(1525m) 
et Fuse (1475m). Soit une surface 
approximative de 12km?aveccomme points 
culminants le monte Mongioie (2530m), la 
cima delle Colme (2401 m) et la cima della 
Brignola (2472m). Ge quidonne un potentiel 
théorique de plus de 1100m. Sur le plan 
climatique, la zone subit de fortes 

précipitations (2200mm/an) et une 
température moyenne basse (0C). 

4.1. HYDROGEOLOGIE DU MASSIF 
Les traçages du GSP-GSI ont permis de 

délimiter le bassin d'alimentation des 
émergences Vene et Fuse. Cet impluvium 
appartient pour 80% au bassin versant de 
l'Ellero, alors que les émergences sont 
situées dans le val Tanaro. Cetie percée 
hydrogéologique suit un système de failles 
N-S. 
La grotte des Vene (1550m) permet de 
rejoindre une rivière interne qui semblerait 
n'être en liaison qu'avec l'émergence des 
Vene pour les raisons suivantes: 
1. traçage depuis le S2 des Vene reste 

négatif au Fuse (Calandri, 1982); 

2. caractéristiques chimiques des eaux 
fort diverses pour les deux sorties 
(Balbiano, 1988); 

3. aucune difluence visible. 

Par contre, certains traçages de gouffres 
du plateau se sont révélés positifs dans les 
deux émergences. D'où la théorie de la 
diffluence. 
Il est probable donc que la fameuse 
diffluence, si elle existe, se situe en amont 
du 83 et sans doute du S6. Le S3 n'ayant 
jamais été franchi, une expérience de 
iraçage en amont du collecteur des Verne 
pourrait confirmer que la rivière du S4 au 
66 soit bien la même que celle en aval du 
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S3. Et, partani, apporter des informations 

sur la diffluence Fuse-Vene. Cependani, 

au vu des débits et du plan, il semble bien 
qu'il s'agisse de la même rivière. 

Une autre théorie sur la diffluence Vene- 
Fuse est d'imaginer deux systèmes 

karstiques indépendants . Mais lors de mise 
en charge, une partie de l'un se déverserait 
dans l'autre (Balbiano, 1988).La rivière des 
Vene et l'émergence des Fuse sont 
équipées de stations de mesure en continu 
de débits (installées par la Faculté 
Polytechnique de Turin et le GSI). Le début 
des crues se manifeste deux heures après 
les phénomènes aimosphériques. Les 
débits peuvent varier de 251/s à 3000//s en 
une heure. Ce sont donc des cycles de 
crue-décrue très rapide. Les expériences 

  

de iraçage par “hautes eaux" monirent 
aussi des flux très rapides (restitution en 

24h). Le drain actuel est donc un vaste 
réseau de conduits capables d'évacuer 
rapidement les apports aqueux. L'incision 
des vallées explique le passage d'un 
écoulementnoyé à l'aciuelécoulementlibre. 
Il ne reste plus que des siphons dans les 
dépressions de ces anciennes galeries 
phréatiques. 

4.2. LA GROTTA DELLE VENE 
La grotte delle Vene est constituée d'un 
réseau de galeries syngénétiques avec 
surcreusement libre par gravité (suriout 
dans la partie post S4), L'orientation des 
galeries est en:relation avec la fracturation 
qui est subverticale et grossièrement 
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orthogonale. Une première direction de 
fracture E/O semble en partie due au 
phénomène de détente des parois Sud de 
la Rocca del Manco. La seconde direction, 
de loin dominante, NNE-SSO doit faire 

partie dusystème defailles N-S quiiraverse 
la zone des Gruppetti (Calandri, 1982). 

La galerie d'entrée de la grotte des Vene 
est une paléo-émergence devenue 
totalement fossile même par crue séculaire. 
Connue de longue date, cetie cavité permet 
de rejoindre un collecteur du massif. L'aval 
de cetie rivière mène à quelques mètres de 
l'émergence des Vens (impénéirable), En 
progressant vers l'amont, le spéléologue 
bute rapidement sur un siphon. Celui-ci 
peut être évité par un passage étroit. Plus 
loin, un deuxième siphon bloque 
définitivement l'élan des non-plongeurs. 
C'est en 1967 que cet obstacle sera franchi 
par des plongeurs du GSP. Suivent alors 
l'exploration du collecteur jusqu'au S3, la 
reconnaissance d'une partie d'un réseau 
fossile ainsi qu'une tentative dans le S3. Au 
cours des années 70, une nouvelletentative 
dans le S3 aura lieu (F. Vergier). De tout 
cela, aucune topographie n'a été levée. 
Nosintentions étaient donc detopographier 
les parties déjà reconnues en amont du S2 
et ensuite de reprendre l'exploration. 

Ainsi, au cours de l'année 86, la topo de la 
rivière entre le S2 et S3 est levée et 
l'exploration complétée. On évalue dans de 
vastes galeries tantôt ponctuées de 
profonds biefs, tantôt de grandes salles 
chaotiques. Seule une trémie au 2/3 du 
parcours contraint le spéléologue àse plier. 
Le parcours post-siphon est rapide et très 

actif. 
En 1987, l'exploration d'un réseau fossile 
de 500m permet de rejoindre la rivière. 
L'aval bute sur une fissure impénétrable et 
l'amontmène àune cascade deirois mètres, 
immédiatement suivie d'un siphon (S4). Le 

dernier jour de l'expédition 87 sera réservé 

Regards/16 1994



  

à la plongée du 54. Seulement 5 petits 
mètres ef. la grotte continue au-delà | 
Après une longue année d'attente, nous 
nous retrouvons enfin derrière le S4. La 
morphologie de la cavité change 
radicalement. Finies les galeries 
subhorizontales aussi larges que hautes (4 
x 4m) et chaotiques. Ici, on évolue dans 
une fissure large en moyenne de 1m et où 
la hauteur dépasse les 3 mètres. Ladéclivité 
de la galerie est beaucoup plus imporiante 
et on note quelques affluents. Après 300m 
de progression accidentée de plusieurs 
escalades et cascades, on rejoint un 

cinquième siphon. Des niveaux supérieurs 
sont explorés. Une première tentative de 
plongée dans le 55 reste infructueuse. 
Décembre 89, la tempéraiure externe est 

inférieure à -15°C et le débit des 
émergences est irès bas. C'est dans ces 
conditions que le 55 est franchi (60m, -25). 
Ensuite, une courte galerie mène sous une 
cascade estimée à 30 mètres. 
En mars 93, nous revoilà enfin face à cette 
impressionnante cascade. Nous avons 
dans nos kits un monstrueux caisson 
d'alurninium résistant à plus de 10 bars et 
pesantbien 5kilos. Dedans, l'arme extrême 
que nous commençons à manipuler avec 
dextérité. Escalade et tirs de foreuse bien 
ajustés vont, après l'envoi d'une vingtaine 

de fix 6 et 8mm, nous permettre d'atteindre 
le sommet de la cascade. Cette cascade de 
30m fui baptisée par la suite Green Warrior, 
en mémoire d'un des acteurs principaux de 
cetle ascension. Une centaine de mètres 
de rivière interrompue d'une cascade de 5 
mètres aboutissent à un sixième siphon, 
terminus actuel de l'avancement sur le 
collecteur des Vene. 
En mars 84, detrès fortes crues ne nous ont 

pas permis de poursuivre l'exploration du 
S6. 

Remarques 
Actuellement, les pointes post-S5 oscillent 
autour des 25 heures. Le problème de ce 
type d'exploration est double. D'une part, 
l'avancement passe inévitablement par le 
transport de nombreuses bouteilles de 
plongée, ce qui ralentit considérablement 
la progression et contraint à faire appel à 
des "équipes relais". D'autre part, le 
franchissement perpétuel de vasques et 
siphons nous oblige à garder nos 
combinaisons de plongée. 
L'hygiène corporelle et la résistance de 
l'épiderme sont des facteurs limitatifs pour 
ces explorations "longue durée en milieu 
aqueux froid", La plupart des explorateurs 
évoluer avec des combinaisons néoprène 
semi-étanches 7mm. C'est le costume le 

plus fiable. Pour éviter la venue trop rapide 
des irritations, il est vivement conseillé 

d'uriner en dehors de celles-ci. D'autres ont 
employé le tandem pontonnière-marboré. 
La progression est beaucoup plus aisée et 
lapeaudevraitthéoriquement restersèche. 
Mais l'isolementthermique est trop faible et 
ce, d'autant que le siphon est profond. 
Pour la progression, le nec plus ultra est 
l'emploi d'un costume étanche type Viking, 
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Incursion dans le collecteur du Vene par fonte des 
et G. Vandenbosch - 1994. 

  

dont on a préalablement remplacé les 
botilions par des manchettes. Mais en cas 
de déchirure ou de rupture de tirette (cas 
vécu), le retour à la surface se transforme 

en un véritable calvaire. 
Un arrêt à une aire de bivouac pourrait 
apporter un repos musculaire, une remise 
en état de l'épiderme et sans doute 
augmenter l'efficacité accrue des pointes. 
Mais, la physionomie du réseau est peu 
propice au bivouac et les explos sont 
toujours limitées par laquantité de bouteilles 
de plongée transportées post S2. 

Conclusion 
Ces expéditions ont permis d'augmenter 
les connaissances sur ce massif et ont, 
dans une certaine mesure, relancé les 

prospections sur le plateau. De nouveaux 
gouffres ont été découveris tels le M16 
(-300) et l'abisso 'Ngoro Ngoro (-470) pour 
ne citer que les plus importants. Dans le 
‘Ngoro, onretrouve une vaste galerie active 
dontle siphon aval se situe, en altitude, une 
dizaine de mètres plus haut que le S6 de 
Vene. 

5. LA GROTTA DELLA MOTTERA 
Cette grotte a déjà été décrite dans le 
Regards n°3. Aussi nous limiterons-nous à 
actualiser les informations surce complexe. 
La grotte s'ouvre Une centaine de mètres 
au-dessus du ruisseau Corsaglia. Quatre 
entrées existent: une active, deux sub- 

actives et une fossile, Cette dernière fut 
trouvée en 82 et permet d'éviter les 500 
mètres de bassins profonds du réseau 
d'entrée. Suivent cinq années 
d'explorations démentes. La cavité atieint 
alors 9km de développement pour 1,6km 
précédemment et une cote à +500m dans 
l'Arteria Sud, affluent principal du collecteur. 
Mais l'élan des découvertes est 

brusquement freiné par la trémie terminale 
du collecteur (14 heures aller-retour, 

Es a 
neiges. Cliché S. Delaby, À. Devries, D. Gueulette 

difficulté de franchissement. cf Regards 
3). 
En 1989, une belle découverte est réalisée 
dans l'amont de l'affluent principal. Après 
une escalade de vingt mètres, un vaste 
réseau de galeries est parcouru et atteint la 
cote de +600m. Des cheminées et réseaux 
secondaires perforent la galerie principale, 
La communication entre le sommet +600 et 
l'extérieur a ensuite été établie. Mais, dans 
un souci de protéger la cavité, cette liaison 
reste pour l'instant accessible aux seules 
ondes électromagnétiques. 
Parallèlement àcetie découverte, quelques 
rares obstinés cherchent encore 
désespérément un étage fossile dans 
l'amont du collecteur. De nombreuses 
escalades restent sans lendemain. En 1990, 

le premier méandre pourvu de tapis 
, Delaby, L. Letellier, M. Preumontet S. 

Verheyden - 1992. 
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après une escalade de 30 mètres, le 
grimpeur met pied dans une galerie fossile 
et cristallisée. L'équipe réunie parcourt 
ensuite 500 mètres de galeries remplies de 
concrétions de toute nature et dont le sol 
est constitué d'un tapis de cristaux ponctué 
de quelques gours majestueux. L'équipe 
s'arrête alors sur "ralbol" et saturation de 
cristaux, ce qui, depuis 86, n'était plus 
arrivé en Moîtera. La pointe suivante aura 
pour mission d'installer des morceaux de 
tapis afin de protéger les cristaux et de 
placer des cordes pour faciliter le 
franchissement de ces zones. Ensuite, un 
bivouac est installé dans une aire propre, et 
servira quelques jours par an. La suite des 
explorations est plus lente et nécessite de 
nombreuses escalades. En 93, ce réseau 
fossile est reconnu sur 1500m et prend 

plusieurs directions dont une suit le tracé 
du collecteur situé une centaine de mètres 
plus haut. La cote maximum est de +330. 
Toujours en 93, une équipe réalise un film 
vidéo dans ce réseau. Malheureusement, 
la protection des tapis n'est pas parfaite et 
est totalement inefficace en dehors de 
l'étiage. Tant que nous n'aurons pas résolu 
ce problème, nous nous interdirons de 
progresser dans certaines parties du 
réseau. Toutes ces explorations ont été 
réalisées par des spéléologues du CSARI, 
GS Rapetrous (Fr) et du SCT. 
Actuellement, presque toute la topo est 
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digérée par le soft ATS (Advenced 
Topographie System @Aitsasoft 1991) qui 
tourne sous PC. Un rapport complet avec la 
topographie détaillée sera édité dans le 
prochain Aitsa. En résumé, la grotte 
développe 1 1km de galeries topographiées 
auxquelles peuvent se rajouter 2km de 
galeries estimées. La cote maximum passe, 

après correction des bouclages, à +600m. 

6. LA GROTTA DEL'ORSO 
L'Orso se situe en aval de Ponte di Nava, à 

une centaine de mètres de larivière Tanaro. 
I s'agit d'une grotte de dimension limitée et 
sans doute d'intérêt modeste. 

Les galeries au-delà du S1 de la grotte del 'Orso sont très riches en concrétions. Cliché S. Delaby, 
À. Devries et S. Verheyden - 1995. 
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Cette grotie fut découverte en 1886 et 
topographiée en 1952. Le développement 
estalors de450m. Une équipe de plongeurs 
du GSP franchit le Si en 1962. Mais aucun 
rapport n'est publié. En 1990/91, les 
plongeurs du CSARI poussentl'explération 
des siphons et lèvent la topographie. 
Une courte galerie mène à un regard d'une 

rivière très calme. L'origine de l'écoulement 
serait dû à des pertes de la rivière Tanaro 
situées en amont de Ponte de Nava. Le 
siphon aval du regard n'a pas été plongé 
sur plus de 20 mètres. L'émergence de 
l'Orso se trouve d'ailleurs à une centaine de 
mètres de ce lac. Côté amont, un premier 
siphon de 60 mètres donne accès à un 
réseau supérieur de S300m, très 
concrétionné. 
De son côté, la rivière replonge 
immédiatement. Le deuxième siphon 
débute par un passage étroit mais 
négociable avec un bi 10L. Toujours de 
gabarit moyen, il mesure 15 mètres. Le S3 
qui fait suite est le plus long (20m), le plus 
profond (-18) et présente un parcours 

accidenté: blocs, changements de direction 
quipeuvent devenir des obstacles lors d'un 
retour sans visibilité. La sortie est rapide, 
parun puits oblique. Immédiatement, le S4 
suit, de dimensions toujours plus 
restreinies, en moyenne 1m de large et 
0,6m de haut. Nous en retiendrons la 
présence inattendue d'un petit poisson | 
Plus d'une fois, le passage doit être forcé. 

Arrêt après 50m (-15} à la base d'un 
toboggan au dépar étroit. Au retour, la 
visibilité est médiocre à inexistante (54). 

7. DIVERS 
Des plongées dans d'autres émergences 
ont également eu lieu sans résultat 
significatif. 

Fuse 
Plongée à l'anglaise (bi 4L en ceiniure) 
dans une galerie de 30 mètres (-10). Arrêt 
sur boyau exigu, 

Pis del Pescio 
Ce siphon a été exploré par le GSAM sur 
50m. Ensuite, deux expéditions de 
plongeurs parisiens ont reconnu le siphon 
sur 200m avec un tronçon de 50m à -40, 

Pis del Pesio: retour de plongée. Cliché D. Gueulette - 1994. 
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suivi d'une lente remontée jusqu’à -30m. 
Leurs plongées furent souventinterrompues 
par givrage des détendeurs (Artic, 
Poseidon). Ce phénomène est dû, entre 
autres, à la basse température de l'eau et à 
la profondeur du siphon, et a pour 
conséquence de mettre le détendeur en 
débit constant et d'ainsi vider la bouteille en 
un laps de temps très bref. 
L'expédition de juillet 93 avait pour objet 
d'envoyer un plongeur en reconnaissance 
dans ce siphon. Le plongeur partit, équipé 
d'un bi 10L en ceinture pour pouvoir 
facilement couper l'arrivée d'air en cas de 
givrage du détendeur et d'un mono 12L en 
dorsal. Les détendeurs sontious des Cyclon 
300 de Poseidon. Le plongeur franchit le 
point bas de -40m qui, en réalité, ne 
développait pas plus d'un mètre. Mais dans 
la branche amont du siphon, son détendeur 

dorsal se mit en débit constant. |! fut alors 
contraint à faire demi-tour. 
Pas depremière, mais une reconnaissance 
positive qui nous permet d'envisager la 
poursuite des explorations avec du matériel 
mieux adapté. 

Hivernale au Vene. Cliché D. Gueulette - 1993. 
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CONCLUSION 
En dehors des découvertes réalisées, ces 
expéditions nous ont permis de former un 
véritable groupe d'amis “sans frontière". 
Nous devons aussiaux spéléologues locaux 
bon nombre d'objectifs, un accueil terrible. 

Participant à ces diverses activités 
Delaby Jean-Claude et Serge, Devries Alex, 
Genot Vincent, Gueulette David, Fagel Eric, 
Léonard José, Letellier Etienne, Luc, 
Vincent et Xavier, Nuttinck Jean-Yves, 
Plehiers Mark, Preumont Marc, Siarquit 
Pierre, Stryckmans Benjamin, Thibaut 
Manu, Vandenbosch Gilles, Van Eeden 
Vincent, Vecoven Géraldine, Verheyden 
Sophie, Voituron Xavier et Wellekens Guy, 
Aveclaparticipation sporadique des spéléos 
du GSl, GSP et SCT. 
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Interview de Georges KHNEYSSER menée par : 

Christiane SLAGMOLEN 

BALLADE LIBANAISE 

  

  

MOTS-CLES 
Liban - Spéléologie - Organisation - Histoire. 

RESUME 
interviewé lors de son séjour en Belgique, Georges Khneysser, spéléo libanais, brosse un portrait de 
la spéléo libanaise d'avant et après-guerre. 

KEYWORDS 
Lebanon - Caving - Organization - History. 

ABSTRACT 
On the occasion of a stage in Belgium, Georges Khneysser, lebanese caver, gives an interview on 
the before and post-war lebanese spelsology. 
  
  

Le LIBAN, un pays qui faisait jadis rêver: 
douceur duclimat, beauté des paysages, la 
“Perle du. Moyen-Orient", la plaque 
tournante du commerce entre l'Europe et 
l'Asie. Après plus de 15 années de guerre 
civile, le pays renaît peu à peu. 

En 1975, les spéléologues libanais, 
jusqu'alors très dynamiques, s'étaient vu 
contraints de mettre leurs activités en 
veilleuse. 
Depuis 1985 toutefois, celles-ci ont repris 
et un groupe de jeunes, très motivés, est 
venu renforcer les rangs des anciens. 

Gecrges KHNEYSSER est un de ces 
jeunes spéléologues; il séjourne 
actuellement en Belgique pourses activités 
professionnelles et nous a livré quelques 
informations et souvenirs nous permettant 
de découvrir son pays et ses grottes. 

Question : 
Georges, les spéléologues belges ne 
connaissent les cavités libanaises que par 
la lecture de votre belle revue "AI Ouat' 
Ouate” ou des comptes-rendus 
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d'expéditions françaises. Mais puisque nous 
avons la chance d'avoir en nos murs un 
membre actif du Spéléo Club du Liban, 
nous aimerions que tu nous en parles un 
peu plus longuement. 

Ettout d'abord, quelestle potentiel karstique 
du Liban ? 

Réponse 
Le pays est très montagneux et presque 
entièrement calcaire; on trouve des cavités 
un peu partout et, lors des vacances, nous 
essayons d'aller chaque fois dans une autre 
région. Etant donné la superficie du pays 
(1/3 de la Belgique), les cavités ne sont 
d'ailleurs jamais très éloignées de 
Beyrouth. 
Dans certaines régions, on trouve un plus 
grand nombre de groïtes ou des cavités 
plus importantes, mais, partout, il y a 
quelque chose d'intéressant. 

Les premières explorations remontent au 
siècle dernier (Jeitafut découverte en 1937); 
ellesfurenteffectuées pardes Britanniques, 
des Français, des Américains. 
Le premier spéléologue libanais "connu"   

est Lionel Ghorra qui, en 1940, se joignit à 
une équipe française effectuant un relevé 
topo de Jeita. 
Dès 1946, un groupe de "mordus” 
commence l'exploration des cavités et le 
Spéléo-Club du Liban est fondé en 1951. 
Outre Lionel Ghorra, il comprend 
notamment Albert Anavy qui fut plus tard 
Secrétaire Généraldel'UIS et SamiKarkabi, 
bien connu des spéléologues européens et 
qui fit partie de l'équipe internationale du 
Berger. 
Les découveries se succèdent alors: plus 
d'une centaine de cavités en quelques 
années dont le Gouffre de Faouar Dara 

L'auteur lors de son séjour en Belgique, au cours 
d'une séance d'analyses à la groîte de Tilff (avec 
le Spéléo Club de Schaerbeek). Il est debout en 
salopette claire. Cliché À. Slagmolen. 
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Tiré de "AI Ouat Ouate" (Revue libanaise de Spéléologie et de Karstologie), 1988, n°3. 

(-622m) à l'époque le plus profond du 
Moyen-Orient. 
La grotte de Jeita, connue jusqu'alors sur 
environ 1000m, est  explorée 
systématiquement; le siphon terminal est 
atteint et le développement dépasse les 
8000m. 

Différentes expéditions étrangères 
(françaises, britanniques, polonaises) ont 

participé à des expés avecles spéléologues 
libanais. Des belges aussisont venus (SCB, 
Expédition Dara 72). 

Au début des années 70, on commence à 
explorer les siphons. Mais les spéléos 
libanais ne se contentent pas de 

prospections; ils réalisent également des 
traçages, recherches, études hydrologiques 

à la demande d'organismes officiels 
(topographie de la rivière souterraine de 
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dJeita, source principale du fleuve Nahr-el- 
Kalb, quialimente Beyrouth en eau potable, 
exploration de la source du Barada pour 
compte des autorités syriennes, etc.…..). Îls 

attirent l'attention des autorités surle danger 
de pollution des nappes aquifères (forages 
à fond perdu servant d'exutoires aux eaux 
usées, avens-dépotoirs, urbanisation des 
plateaux karstiques, etc. 

En 1975, plus de 350 cavités sontexplorées, 
topographiées et répertoriées. 

Durant les années de guerre, quelques- 
uns profitent de brèves accalmies pour 
visiter des grottes (avec à leur actif un 
nouveau gouffre de -115m, etladécouverte 
d'un gisement archéologique de l'Age du 
Bronze derrière un siphon) et créent une 
activité d'Ecologie Souterraine à la faculté 
des Sciences de l'Université Libanaise). 

  

Début 85, la spéléo est relancée et, depuis, 
nos activités sont nombreuses: 63 sorties 
sont effectuées la première année avec 6 
découvertes de cavités et cela se poursuit 
au même rythme les années suivantes (18 
nouvelles grottes en 1986). 

En 1989, un site préhistorique d'une grande 
richesse est mis à jour dans la grotte Nabaa 
elMghara: outils et objets taillés, gravés ou 
sculptés dans des matériaux divers (silex, 
calcaire, tuf, basalte). 

Nous avons aussi entrepris de remettre à 
jour la bibliothèque. En effet, notre local a 
dû fermer ses portes au début de la guerre 
mais les nombreuses archives et la 
documentation ont pu être sauvées et 
entreposées ailleurs. 
En les compulsant, j'ai été agréablement 

surpris de constater que chaque sortie avait 
fait l'objet d'un compte-rendu détaillé; 
chaque grotte est répertoriée avec un 
maximum d'informations. Nous essayons 
de poursuivre dans le même sens 
aujourd'hui. 

Et notre bulletin a réapparu dès 1986. 

Q: A propos de votre revue, que signifie 
son titre "AI Ouat'Ouaie" ? 

R: Toutsimplement"La Chauve-Souris”, 
emblème des spéléos du monde entier. On 
en a recensé 16 espèces au Liban, 
principalement des rhinolophes, mais aussi 
des roussettes, murins, myotis. 
Malheureusement, la croyance populaire 
identifie encore souventles chauves-souris 
à des animaux malfaisants qui, de surcroït, 
nuisent aux cultures (alors qu'à part les 

roussettes, les autres espèces au Liban 
sont insectivores). Dans certaines grottes, 
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Relevé de la rivière souterraine de Jeita avec indication des différents types de galeries qui la caractérisent (S. Karkabi). 
Tiré de ‘Al Ouat'Ouate", 1988, n°3. 

on a utilisé des gaz ioxiques pour les 
détruire; ailleurs, on les abat à la carabine. 

Q: Comment se présentent, dans leur 
ensemble, les grottes libanaises ? 

R: C'est très varié, elles ne sont pas très 
profondes et soni en général plus 
horizontales que verticales (la plus grande 
verticale absolue atteint tout de même 
120m). Mais elles ontchacuneleur histoire. 
Ei les villageois ne se font pas faute de 
nous les raconter ! 
Q: Comment es-tu venu à la spéléo ? 

R: Jefaisais partie d'un groupementscout; 
Sami Karkabi qui cherchait à recruter des 
jeunes nous a proposé une sortie spéléo; 
cela m'a tout de suite passionné... et j'ai 
continué. Mais je pratique aussi d'autres 
sporistels le ski, larandonnée, laplongée. 
Un des attraits de mon pays est que, par 
exemple en hiver, nous pouvons pratiquer 
le ski dans la montagne puis reprendre la 
voiture et, une demi-heure plus tard, nous 

baigner dans la Méditerrannée. 

Q: Les camps organisés en 91 et 92 en 
collaboration avec la Fédération Française 
de Spéléologie vous ont permis de vous 
perfectionner non seulement aux 
techniques alpines et en plongée mais aussi 
en sauvetage 
Existe-t-il actuellement un organisme 
structuré de Spéléo-Secours? 

R: Non, nous ne sommes pas assez 
nombreux -le Spéléo Club du Liban compte 
environ 80 membres etilexiste un deuxième 
club, le Groupe d'Etudes et de Recherches 
Souterraines au Liban- que pour former un 
organisme de sauvetage structuré. 

Q: Une des plus importantes explorations 
du Spéléo Club du Liban est celle de la 
grotie de Jeita, Parle-nous un peu de celle- 
ci. 
R: Jeita -ou Jifta comme nous l'appelons- 
est sans aucun doute un des plus beaux 
fleurons de notre patrimoine naturel. 
Une partie de la grotte a été aménagée et 
ouverte au public et, en 1973, elle a reçu 
près de 300.000 visiteurs. 
Jifta, c'est une succession de décors 
féériques: blancheur des concrétions, 
draperies, colonnes, perles de cavernes 
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géantes, fistuleuses dont certaines 
dépassent les 2 mètres, rivière souterraine 
formant des rapides, des cascades, des 

gours, de petits lacs bleutés. C'est aussi le 
souvenir d'une multitude d'explorations 

enivrantes par les anciens du Spéléo Club 
du Liban. 
En juillet 1991, quelques-uns de nos 

membres ont eu la possibilité de la visiter: 
tous étaient anxieux car elle avait servi de 
dépôt à munitions et une explosion avait eu 
lieu sur le parking d'entrée. En effet, arrivés 
devant la grotie, ils constatèrent que le 

parking et une partie de la route d'accès 
étaient détruits etrecouverts d'une multitude 
de munitions explosées. 
Mais. une fois le porche d'entrée franchi, 
ce fui un immense soulagement: la grotte 
était intacte ! 
Aciuellement, le gouvernement étudie la 

possibilité de remettre les installations en 
état et de rouvrir la grotte aux touristes. 

Q: Comment envisagez-vous l'avenir ? 

R: Nous avons beaucoup de projets: 
prospection, explorations, lutte contre la 
pollution…Tout cela dans la mesure de 

nos possibilités, Lorsque je suis parti, nous 
manquions toujours d'un local; 
actuellement, je crois que ce problème est 
résolu. 
Mais nous disposons de peu de matériel... 
et nos moyens financiers sont limités. 

Un autre de nos objectifs est d'inculquer 
aux enfants le respect et la protection de 
nos richesses souterraines. 

  

Parailleurs, nous sommes toujours heureux 
d'accueillir des spéléologues étrangers; les 
expéditions menées en commun ces 
dernières années avec des équipes 
françaises ont été riches d'enseignements 
pour nous et ont permis quelques 
découvertes, tout en resserrant les liens 
d'amitié entre les spéléologues français et 

libanais. 
Nous espérons pouvoir faire de même avec 
des équipes provenant d'autres pays 
européens. 

Q: Bientôt, tu nous quitteras pourretourner 
dans ton pays; tu y retrouveras ion club et 
tes amis spéléos. Tu as certainement des 
projets plein la tête ? 

R: Oui, bien sûr, je vais reprendre les 
sorties, les prospections et puis aussi mettre 
en pratique les techniques de plongée qui 
m'ont été enseignées ici. 
Je compte aussi participer à des tâches 
plus administratives. Comme je le disais, 
lors de mon départ, nous commencions à 
réorganiser le club, à mettre en ordre la 

documentation, les plans, la bibliothèque, 
Notre but est de poursuivre les relations 
des sorties et des découvertes avec le 
même soin que nos prédécesseurs. 
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LES ROCHERS DE TILFF 
(Sainte-Anne) 
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RESUME 
Historique de l'escalade aux rochers Ste-Anne à Tilff, suivi d'une description du massif et d'un aperçu 
des voies praticables, ainsi que quelques notes sur la sécurité et l'accès. 
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Belgium - Liège - Esneux - Tilff - Ourthe valley - Ste-Anne rock - Climbing. 

ABSTRACT 

The author tells us the history of the climbing site of Ste-Anne, near Tilf, describes the rocks and the 
different climbing routes, and gives some notes about security and access. 
  
  

Le massif de Sainte-Anne est un haut-lieu 
dans les domaines de l'escalade et de la 
spéléo en région liégeoise. La présentation 
de la grotte-école n'est plus à faire dans les 
milieux spéléos et, d'ailleurs, Yves Dubois 
nous en a encore offert un guide géologique 
conséquent dans le Regards 13. 
Aujourd'hui, nous aborderons donc l'autre 
facette qui fait l'intérêt du site: les voies 
d'escalade, en histoire et en pratique. 

La rédaction. 

HISTORIQUE 
C'est suite aux activités d'une carrière 
qu'une partie des flancs de la "Montagne 
Sainte-Anne" fut arrachée. 
Les travaux engendrèrent la dalle que nous 

connaissons actuellementet, en mars 1837, 
après un tir de mine, des ouvriers carriers 
mirent à jour l'entrée de la grotte de Tilff. 

L'annonce de la découverte attire les 
curieux. Parmi ceux-ci, une équipe de trois 

hommes composée du Baron Beeckman,de 
Th. Weustenraad et de Ch. Grangagnage: 
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les premiers às'enfoncer dans les entrailles 
de Sainte-Anne. 
Ces hommes feront partie des précurseurs 
d'une discipline qui deviendra plus tard la 
spéléologie. Peu après la découverte, la 
carrière cesseraheureusementlestravaux 
et le site modifié reprendra peu à peu un 
aspect naturel. 
En 1962, Etienne Lemaire du GAS 
découvrira le réseau supérieur de la grotte. 

1915, c'est la première guerre mondiale; 
lesallemands sontchez nous. Cette année- 
là, la famille Mailleux quitte Liège pour venir 
s'installer à Tilff, région plus paisible à cette 
époque troublée. Le fait serait tout à fait 
banal, si ce n'est que cette famille avait 
deux garçons : André et René. Ce dernier 
deviendra un des pionniers de l'escalade 
liégeoise. 

Habitant non loin des rochers, Avenue de la 
Grotte, René et André vont souvent jouer à 
Ste-Anne, munis de bougies et de boîtes 
d'allumettes. Ils font quelques incursions 
dans la grotte, mais jamais très loin précise 
René.   

Ce quiintéresse surtout les frères Mailleux, 
se sont les rochers situés à gauche de la 
grande dalle, ils sont inclinés et présentent 
de nombreux gradins. Un terrain de choix 
qu'ils gravissent à moulis reprises, non 
sans se faire enguirlander par les passants 
surpris par l'audace de ces effrontés. 

Leur plus grand "exploit" est d'avoir par le 
même chemin poursuivi l'escalade en 
louvoyant entre les parties les plus raides 
(solo) et de rejoindre, fiers comme Artaban, 
lechâteau de Brialmontet son verger orienté 

plein sud, afin de s'adonner àlatraditionnelle 
partie de maraude. Il fallait cependant se 
méfier du garde plutôt sectaire. Cela se 
passe en 1918, René à 12 ans, son frère 
André est d'un an son ainé. 

La famille Mailleux retournera à Liège en 
1920. André décède en 1977 et aujourd'hui, 

    

  

André Capel, tombé a 
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René habite Bruxelles. À bieniôt 88 ans, 
c'est un homme affable, modesie et qui, 
malgré son grand âge, est pourvu d'une 
mémoire admirable. A propos me dit-il :"En 
18, à TI#, ce n'était pas réellement de 
l'escalade". Chapeau quand même 
Monsieur Mailleux, la suite nous à prouvé 
que vous saviez grimper. 

il faudra attendre 1954 pour voir arriver à 
Sainte-Anne une autre figure de proue de 
l'escalade liégeoise : André Capel. Avec 
lui, les choses sérieuses vont commencer, 
il parcourt les Dièdres Couchés et ouvre la 
première voie à Tilff: le Grand Dièdre Ste- 
Anne. Puis c'est au tour du Dièdre de la 
Grotte. [| s'attaque ensuite à l'Araignée au 
Plafond, l'empreinte indélébile des anciens. 
Getie dernière seralibérée 29 ans plus tard 

                          

   

Jacky Delderenne lors ds la 1ère a la Die. 
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par Armould T'Kint et cotée 7e. 

La dalle n'intéresse pas Capel, il déclare: 
“gravir ce miroir nécessiterait un gollottous 
les mètres cinquante, ce qui en ferait une 
escalade artificiellé monotone". Bien sûr, 
André n'en reste pas là, il continue son 
périple et ouvre de nombreuses voies dans 
les divers massifs de la vallée de l'Ourthe. 
I nous quitte définitivement en 1963 au Piz 
Badile, 3308 mètres dans les Alpes, à la 
frontière italo-suisse. 

En 1963, dans les principaux massifs 
belges, tout est ouvert, ou du moins 
l'essentiel. Faut-il rappeler que c'est en 
1926 que les premiers ascensionnisies 
débarquent aux rochers de Dave et d'Yvoir, 
qu'en 1930, Xavier de Grunne ouvre la 
première voie à Freyr, qu'à lamême époque 

Camille Fontaine s'octroye la 
Cathédrale à Sy, etc. 

Paradoxalement, la dalle de Tilff 

est toujours vierge, mais plus 
pour longtemps. En effet, c'est 
en 1963 que trois jeunes 
grimpeurs liégeois décident 
enfin de s'attaquer à cet 
“épouvantail". lls se nomment 
Jacky Delderenne, Jean- 
Claude Jérôme et Paul Moïse. 
Chaussés de "rigides", ils 
ouvrent en mixte la première 
voie de la dalle : la Directe, 
suivie de la Germaine, le Pilier 

Capel, etc. 

En mars 1965, Jacky réalisera la première 
en libre du Pilier Capel, à une seule reprise 
il pose le pied sur un piton. Cette 
performance lui vaudra les félicitations de 
Claudio Barbier, considéré à juste titre 
comme le meilleur grimpeur belge de tous 
lesiemps. Les lialiens, expertsenlamatière, 
ne s'y étaient pas trompés et l'avaient 
surnommé "il maestro", suite à ses 
nombreux exploits effectués notamment 

dans les Dolomites. 
Citer son impressionnant palmares n'est 
pas le but de cet historique, on peut 
néanmoins mentionner sa prouesse la plus 
légendaire et quisemble encore aujourd'hui 
ressortir du domaine de l'impossible. Le 24 
août 1961, il fit en solitaire les ascensions 
des cinq faces du Lavaredo, soit environ 
2000 mètres d'escalade en huit heures ei 
quarante minutes (ou quinze heures en 
tenant compte des descentes), qui dit 
mieux … 

Claudio écrira à Jacky :"Cher Jacky, bravo 
pour le Pilier Capel, avec un clou cela doit 
être vache, cela me meuh". Barbier adorait 
les jeux de mots. 
Lui aussi nous a quitté en se tuant 
"bêtement" en nettoyant une voie aux 
rochers du Paradou à Yvoir. 

Quiconque a grimpé à Tilff connaît les 
grosses broches à anneaux que l'on 
retrouve un peu partout dans le massif, 
notamment au sommet de l'Anticlinal, des 
Dièdres Couchés à la "Baignoire", sur le Fil 

Gaston Lehime, besace au dos. Traversée au ras du sol à la dalle de 
Ti, 1958. 

     


